
FE1SE DES RECHER1UESý PHIXQS,

Je-citerai des preuves, & éviterai les déclamations
car quand on difcute un fujet fi vafle & fi important,
il faut-au moins étre modgré; fans quoi on ne difcer.
-ne plus les chofes; on accorde tout à Fimagination &
rien au jugement.

Q e feroit -ce donc fi l'on avoit autant d'animorite
a repouffer les coups, qu'on en a eue à les porter?
Alors on ne feroit que fe donner inutilement en
fpleaacle par de. vaines querelles littéraires: tandi
qu'on peut recueillir tant de' faits intéreffants, bien
plus propres à éclaircir la difficulté, que tant de mau-
vaifes raifons dites, avec. tant de dur .

IL1
LAuteur a travaillé pendant neuf ans à fon livre

le Critique a fait en deux on trois heures i#ne Diffez-
tation contre ce livre, & il ne veut pas que le publie
juge du4ivre tel qu'il efi; mais tel qu'il le dépeind
dans fa Differtation. Ce qui paroît un peu injufle.

III
On accuftel'Auteur d'avoir, par une noire envi,

iécri les Am(ricains, ain d'humilier l'efpece humaine.
Enfuite on l>accufe, à chaque page, d'avoir rop toue
les peuFtes de lEurope.

Ainfi fes.peuples de l'Europe ne font pas partie de
Tefpece humaine, ou il n'eft pas vrai que lAuteur ait
rilùt humilier Yefpece humaine. Il a voulu démon--

t±er l'arantage infini qu'a la vie fociale fur la vie fau-
va3e, l'avantage infini qu'ont les habitants de l'Euro-
pe Lr tes indigenes du nouveau Monde.

res nations qui ont produit d'auffi grands hom-
mes que Newton, Locke, Leibnitz, Defcartes, Bayle,


